
Mes chers camarades, 

 

Mes remerciements vont en premier lieu aux militants des Bouches du Rhône pour 

leur accueil chaleureux dans les sections, leur écoute et leur participation lors des 

débats sur les motions. 

L’une des ambitions d’Utopia est de faire partager ses idées et de débattre avec tous 

les militants du Parti Socialiste. Ce premier objectif est atteint. Nous sommes heureux 

que certaines de nos propositions de 2003 et 2005 aient été reprise cette année par 

d’autres motions que la notre. Pour ce qui nous concerne, nous avons avec cœur, 

énergie, enthousiasme et combativité porté dans les débats notre fond idéologique 

 sur le dépassement du système capitaliste, la dénonciation des dogmes de la 

croissance de la consommation, de la centralité de la valeur travail. Nous avons 

esquissé notre idéal de société, notre alterdéveloppement, l’accès aux droits, la sortie 

progressive du nucléaire, la régularisation de tous les sans papiers. 

Ceci dit, même si nous avons progressé dans les Bouches du Rhône, avec un score 

national entre 1600 et 1700 voix, à peine supérieur à ceux de 2003 et 2005, nous ne 

pouvons avoir qu’un sentiment d’échec : 

Le déroulement et le résultat de ce vote sur les motions soulèvent des questions 

préoccupantes : 

80% des adhérents du Parti Socialiste ont orienté leur choix vers une ligne politique 

sociale libérale de résignation, qui accompagne le système capitaliste sans avoir 

l’ambition de le dépasser. 

Et la quasi totalité des adhérents du Parti Socialiste semblent essentiellement 

préoccupée par la recherche d’un leader « charismatique ». 

C’est donc avec perplexité et inquiétude que nous attendons le Congrès de Reims. 

Il faudra en effet que le Parti Socialiste sorte de ce Congrès porteur de propositions 

concrètes qui permettent d'envisager une réelle alternative de société.  



2 

Or nous voyons bien que se dévoilent des luttes d’ambitions, de pouvoir et les 

alliances qui se préparent relèvent plus de calculs politiques que de rapprochements 

idéologiques. 

Même si j’ai bien entendu le discours de rassemblement de Patrick Mennucci, même 

si j’ai entendu Gaëlle Lenfant nous dire que c’est la ligne politique qui fait les 

alliances, et non l’inverse, un danger persiste : c’est que le Congrès de Reims ne 

sonne pas la fin de la récréation ! 

Je vais vous dire à présent 30 secondes du discours que j’avais prononcé à cette 

même tribune lors du Congrès Fédéral de 2005 : 

« Mes camarades, prenons enfin conscience que pour la grande majorité de nos 

concitoyens aujourd’hui, le Parti Socialiste n’incarne pas un espoir car ils ne voient 

pas où est notre projet, ils ne comprennent pas nos prises de positions et encore moins 

nos absences de prises de positions. Ils ne comprennent pas pourquoi nous voulons 

reconquérir le pouvoir. Nos débats internes sont autant d’affrontements d’individus, 

autant de luttes de pouvoir entre présidentiables potentiels, mais ce n’est pas cela que 

les électeurs, et particulièrement les électeurs de gauche attendent d’un grand parti de 

gouvernement ». 

Eh bien je suis triste, mes camarades, de constater que 3 ans plus tard je n’ai pas une 

virgule à changer à ces propos, et qu’après une présidentielle et une législative perdue 

notre parti n’ai tiré aucune leçon du méfait des luttes intestines et des rivalités de 

personnes. 

Pour ce qui nous concerne, nous poursuivrons notre combat, même s’il est difficile, 

pour changer la société sur la base de propositions concrètes, pour un véritable 

changement, en profondeur, avec une vision d’avenir, plutôt que des aménagements à 

la marge du système capitaliste, qui réagissent sur le court terme sans changer la 

dynamique du système. 

Reposons-nous la question du sens et de l’idéal, osons les idées nouvelles, osons, 

comme l’avait dit Eugène Caselli dans son discours du Congrès Fédéral en 2005, 

osons être iconoclastes ! 
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C’est l’espoir que le Mouvement Utopia formule pour ce Congrès qui approche et 

c’est dans ce sens que nous apporterons, modestement, notre pierre à la construction 

d’un vrai projet de gauche. 

 

Je vous remercie de votre attention. 


